
SOUVENIR UE LA FÊTE DE LA SAINT-JEAN-BAPTISTE

ge qu’à ses intérêts. Insensible à l’amour, il ne tolère 
que comme nécessité et ne voitqu’un fardeau désagréable 
dans les joies de la famille et que sacrifices inutiles et 
stériles dans le dévouement à la chose publique. L’égoïste 
est généralement avare ; son argent est son dieu ; ses com­
patriotes ne sont pour lui que des êtres à exploiter et 
quand il fait de 1a politique, ce n’est pas pour les servir, 
c’est uniquement pour avoir des honneurs qu’il ne mérite 
pas et des salaires qu’il ne gagne pas.

Son cœur raccorni ignore toutes les pures volontés 
d’un noble sentiment. Et ce qu’il y a de plus regretta­
ble, pour les vrais amis du pays, cet égoïsme a donné 
naissance à un esprit de parti qui menace de tuer pour 
toujours cet esprit de patriotisme qui pourrait faire de 
nous de grands citoyens. L’esprit de parti nous fait voir 
des ennemis là où il n’y a que des adversaires ; des génies 
et des rosières chez tous ceux qui sont du camp ; des 
imbéciles et des scélérats chez tous ceux qui u’en sont pas. 
On s’insulte avec plaisir, on se traine dans la boue avec 
bonheur, et quand on a mis en lambeaux la réputation 
de tous nos hommes publics, quand on a amoncelé ruines 
sur ruines, on est étonné de voir notre prestige national 
diminuer et notre race perdre la légitime influence à 
laquelle elle adroit. Cessons nos luttes fraticides, res­
pectons nos adversaires et leurs opinions, et si nous ne 
pouvons partager celles-ci, combattons-les avec modéra­
tion et courtoisie ; et si le sentiment national n’est pas 
assez fort chez nous pour amener ce résultat désirable, 
élevons nous jusqu’à la pensée de la grande famille 
humaine qui doit être placée au dessus de la patrie, non 
dans nos affections, mais dans notre raison. Sans songer 
à la république universelle, utopie que je laisse aux 
rêveurs, il est permis, il est nécessaire même de se souve­
nir que les peuples ont entre eux les mêmes relations que 
les familles out entre elles, et sont soumis aux mêmes 
règles, guidés par les mêmes principes. Lee hommes ne 
doivent jamais oublier qu’ils ont le même jardin pour 
berceau et la même femme pour mère.

Dispersés à travers le monde, séparés par les océans 
et les continents, ils ont dos mœurs et des lois différentes, 
mais non hostiles; et quand les intérêts de la grande 
famille humaine sont en danger, ils doivent 'es appuyer 
et les soutenir comme des ;'rèi appuient et soutiennent 
les intérêts de leurs frères.

Comme le demande Lamartine :
“Est-ce que l’héritage des enfanta de Dieu sur la terre 

ressemble à cet héritage borné du père de famille, où les 
fils ont une part d’autant moins large qu'ils en donnent 
une part plus grande à leurs frères! Non, vous le savez 
bien ; le domaine du père commau des hommes est sans 
bornes ; il s’étend avec la civilisation et avec le travail, ù 
mesure que des races nouvelles se présentent pour la cul­
tiver ; c’est l’infini en espace, en droits, en facultés, eu 
développements ; c’est le champ de Dieu. Celui qui le 
borne, et qui dit aux autres, “ vous n’y entrerez pas,” 
celui-là n’empiète pas seulement sur l'homme, il empiète 
sur Dieu lui même : il n’est nas seulement dur et cruel, 
il est blasphémateur et insensé.”

Ces vérités qui pourraient être ignorées des payens 
ne sauraient l’être des chrétiens.

Proclamés frères au pied de la croix, au moment où 
la divinité s’abîmait dans l’humanité, les hommes ont 
maintenant un signe de ralliement commun ; et ai leurs 
passions les entraînent quelquefois à oublier cet étendard 
sacré, dont l’ombre protectrice s’est répandue du Galgo- 
tha sur l'univers entier, la charité et la raison doivent 
s’unir pour leur rappeler qu'ils auront tous la même terre 
pour tombeau et la même croix pour monument.
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Maison Vallières & Senécal
Mous ne croyons pas être taxés de présomption en disant 

que notre maison occupe aujourd’hui une position.de premier 
ordre parmi les établissements Canadiens-Français de la 
Métropole.

En établissant notre maison nous avions en vue trois 
motifs!

1° Tenir un stock de nouveutés de choix et d’actualité;
2’ De servir notre clientèle avec probité et courtoisie ;
3" De toujours donner pour valeur reçue à des prix de 

confiance.
Nous attribuons notre succès a ces trois points importants 

qui sont absolument essentiels pour l’avenir, et le maintien 
c’une maison de commerce. Satisfaits de notre passé, nous 
sommes confiants qu^n continuant dans la voie progressive 
que nous nous sommes tracée, nous continuerons à mériter la 
confiance et le pati onage de notre bonne population cana­
dienne, à qui nous offrons nos sincères remerciements pour les 
faveurs qu’elle nous a prodiguées.

Avec consideration nous demeurons,

Vos dévoués serviteurs,

VALLIERES & SENEGAL,
Marchands de Hautes Nouveautés,

1487, RueSte-Catherine, ,'l,“Watl Montréal.


